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À mes parents
« Je voudrais être l’homme d’un seul rêve. »
Jules Renard

Introduction
J’en rêvais depuis longtemps, j’y pensais souvent et puis il est là. Pour vous. Je l’ai voulu moderne dans sa forme, vivant dans sa rédaction, concret dans ses exemples. J’espère que vous aurez autant de plaisir à le découvrir que j’en ai eu à l’écrire.
 
Cet ouvrage est un outil pratique qui vous permettra de piocher, ici et là, des astuces visant à anticiper les multiples situations de la vie courante où nous sommes fréquemment plongés dans l’embarras, faute de posséder les codes, les usages et les bonnes manières. Il évitera aussi aux plus anxieux d’appréhender certaines conjonctures. Ce manuel vous donne les clefs pour bien vivre ensemble.
 
D’aucuns considèrent ces codes comme désuets, mais ce sont ces mêmes qui se vexent d’être pris de court lors d’un dîner ! La vie se charge suffisamment de nous imposer des tensions en famille, des contraintes au travail, des malentendus en amitié, alors tentons, tous ensemble, de rendre le quotidien plus doux, plus serein, en appliquant des règles simples de courtoisie et de bienveillance.
 
Mon parti pris a été de ne pas traiter les cas de figure jugés obsolètes ou d’un autre temps, mais je me suis efforcé d’être, en toutes circonstances, pratique et factuel. La notion de couple y est abordée au gré de mes humeurs, ne faisant aucune distinction de genre.
 
Expert en savoir-vivre dans les émissions où je suis chroniqueur, je défends avec passion et conviction ces préceptes légués par des siècles de traditions. L’envie de les partager a guidé ma démarche, je me suis attaché à en dévoiler l’origine, la symbolique ou l’héritage. Donner du sens à ces codes, maçonner ce ciment social pour entretenir la grâce des relations humaines, telle a été mon ambition lorsque j’ai rédigé ce guide.
Les bonnes manières, ce n’est pas obligatoire, mais c’est bon à savoir ! Eh oui, en connaissant les codes, on peut s’autoriser à ne pas les appliquer, et si on est pris en flag de « mauvaises manières », on peut plus facilement argumenter !
 
Ce livre n’aurait jamais vu le jour sans une rencontre providentielle avec Élisabeth Samama, croisée lors d’un dîner. Enthousiasmée par mon projet, Élisabeth a œuvré pour qu’il devienne réalité et m’a accompagné dans toutes les étapes de son élaboration. Qu’elle en soit ici chaleureusement remerciée.

Jérémy Côme



  

  Bonnes manières : les bases



L’art d’être ami
« Désirer l’amitié est une grande faute. L’amitié doit être une joie gratuite, comme celles que donne l’art ou la vie. »

Simone Weil

Jeune, vous avez cru à l’amitié à la vie à la mort. Rien ni personne ne pourrait vous séparer, vous et votre meilleur pote. Il faut savoir entretenir ce don de l’amitié éternelle qui peut survenir à tous les âges. Certes, les amis d’enfance ont une place particulière dans votre cœur. Mais dans le milieu professionnel, on peut aussi se faire de vrais amis. Et ce sont souvent vos meilleurs soutiens dans une passe difficile avec votre employeur. Certains n’y croient pas. Pas plus qu’à l’amitié entre une femme et un homme. Je ne suis pas de ceux-là. Les bases n’en sont pas les mêmes, et les expériences sont différentes, mais pourquoi se les interdire ?
 
La proximité n’empêche pas de respecter le savoir-vivre. Et je dirais même que plus vous êtes dans l’intimité de quelqu’un, plus vos bonnes manières vous préserveront du conflit. Voici les 5 règles d’or pour une amitié qui dure.
 
1. En amitié, les marques d’attention, l’écoute, la disponibilité sont aussi indispensables que de s’abstenir de juger l’autre ou de l’envahir.
2. Ne commentez pas avec trop de sévérité les comportements des familles de vos amis. Comme vous le savez, on peut dire les pires horreurs sur ses propres parents, mais ne pas supporter qu’autrui touche à l’un de leurs cheveux.
3. Soulagez vos amis de leurs peines de cœur, sans vouer leur conjoint ou partenaire aux flammes de l’enfer. S’ils se réconcilient, tout le monde sera dans l’embarras.
4. Ne commentez jamais l’éducation que vos amis prodiguent à leurs enfants. Même s’ils sollicitent vos conseils.
5. N’assenez pas des vérités trop crues à vos amis sur leur physique ou leur caractère. Outre que votre rôle est d’adoucir leur vie, la franchise brutale est à la limite de l’incorrection. Pourquoi dire à ceux que vous aimez ce que vous n’oseriez jamais dire à un inconnu ? « Tu as grossi », « Tu as l’air fatigué » ne seront jamais pris comme des marques de bienveillance. À l’inverse, si la santé de vos amis est en danger – abus d’alcool, de drogues, conduite en état d’ébriété – ayez le courage de vous en mêler. Vous trouverez les mots justes.


L’art d’inculquer les fondamentaux aux plus petits
Savoir se comporter en société est un véritable marqueur social, et son apprentissage un immense service rendu à vos enfants. Il faudra leur répéter quotidiennement, et pendant des années, comment tenir sa fourchette ou encore dire « merci  ». Pour autant, le repas familial ne peut se transformer en cauchemar ni pour les petits ni pour les grands. Trouver le juste milieu est votre devoir.


Les mains… sur la table !
Outre qu’un petit rinçage des mains avant le repas n’est pas en option, je vous conseille de leur inculquer que, en France, elles se mettent bien sur la table. En effet, les mains doivent être visibles, car nous n’avons rien à dissimuler ! Hélas, tous les films américains nous abreuvent de personnages prétendument distingués, qui tiennent leur fourchette d’une main, l’autre négligemment posée sur leur cuisse. Non seulement c’est grossier, mais cette mauvaise habitude donne un petit air asymétrique, de guingois, qui n’a rien de gracieux.
 
On ne pose pas davantage ses coudes de chaque côté de son assiette. J’ai même vu des ados les coincer sur leurs genoux ! Mains sur la table et poignets de part et d’autre de votre plat. Aucune fantaisie n’est hélas tolérée sur ce point.

La main… devant la bouche !
Il est capital d’inculquer à vos têtes blondes la manière de bâiller le plus discrètement possible, en évitant d’émettre du bruit, aussi infime soit-il ! Dites-leur que malgré tout l’amour que vous leur portez, leur glotte n’est pas la huitième merveille du monde et que mettre la main devant la bouche est un cadeau esthétique pour les autres.

Atchoum !
Qui n’a jamais été persécuté par une irrépressible envie d’éternuer en public, de préférence quand il règne un silence religieux ? Tout le monde y passe et on ne peut parler de mauvaise manière. Pour autant, n’oubliez pas d’enseigner aux plus jeunes le petit rituel d’un éternuement à dégâts limités.
 
On s’efforce de cacher son visage dans ses mains en se détournant de ses voisins afin de les protéger de ses miasmes. Ne pas placer ses mains en conque, ce qui risque de faire caisse de résonnance. Montrez à votre enfant comment se moucher en toute discrétion : il faut déplier son mouchoir en deux et faire « sa petite affaire » en évitant d’en inspecter le contenu en vrai Colombo.

Savoir s’essuyer la bouche
Certes, la serviette sert à protéger les vêtements, et ça, les parents y tiennent, peu désireux de devoir laver la tenue de leur chérubin après chaque repas. Mais elle sert aussi à s’essuyer les lèvres ! Or cet enseignement est visiblement plus approximatif. Alors, apprenez-leur que la règle d’un parfait petit Lord Fauntleroy voudrait que l’on s’essuie la bouche en tapotant discrètement ses commissures. Vous leur donnerez par la même occasion une leçon de vocabulaire. Et si cette règle vous semble trop précieuse – voire anachronique –, rappelez-leur malgré tout les fondamentaux :
 
• Les serviettes ne se déplient pas largement comme une nappe pour genoux.
• Même si vous lâchez prise sur les commissures, on ne s’essuie pas vigoureusement la moitié du visage.
• On s’essuie la bouche avant et après avoir bu.

Ne pas mâcher la bouche ouverte (ou pire, en parlant !)
La plupart des parents vous jureront que leurs enfants mangent la bouche aussi scellée qu’un coffre-fort. C’est qu’ils s’habituent à les voir parler la bouche pleine, mais aussi au doux bruit de leur mastication. C’est sans doute une des mauvaises manières qui stigmatise le plus un adulte. Alors, je n’ai qu’un conseil : sur ce point, soyez rigoureusement tyrannique avec votre progéniture.

Savoir gérer sa colonne vertébrale
J’ai parfois le sentiment que certaines personnes n’ont pas de colonne vertébrale, à les voir à moitié couchées sur leur assiette. C’est d’une élégance rare !
 
Comme une charade, récitez à tue-tête :
1. Mon premier doit avoir le dos droit, légèrement décollé du dossier de sa chaise.
2. Mon second doit garder ses bras proches de son corps afin de ne pas labourer les côtes de son voisin.
3. Mon troisième ne doit pas déployer ses avant-bras sur la table tel un avion prêt au décollage.
4. Mon tout est… un enfant qui sait se tenir à table !
 
Ajoutez que c’est la fourchette qui vient à la bouche et non pas la bouche qui plonge vers la fourchette.
 
 
Dans le même ordre d’idée, soyez intraitable sur le verre qui doit être porté à la bouche le coude levé. Combien d’adultes boivent le coude scotché à la table ! Hormis John Wayne accoudé au bar d’un saloon, personne ne peut se le permettre.
 
Rappelez-vous, le coude de votre enfant n’a rien à faire sur la table. Encore moins quand il boit, car, dans ce cas, il doit littéralement se contorsionner pour avaler sa dernière gorgée !

Savoir se passer le sel
Il s’agit plus d’une superstition que d’une règle dictée par l’étiquette ! Mais elle est très répandue et, faites-moi confiance, mieux vaut la suivre pour ne pas froisser ses voisins de table. Alors, comme un conte, dévoilez l’origine de cette coutume à vos enfants.
 
« Autrefois, le sel était une monnaie d’échange que les familles modestes conservaient précieusement dans une salière. Lors d’un dîner, Claudius donna le sel à Caïus et le précieux bien se répandit sur la table. Qui des deux était responsable de cette perte sèche ? Celui qui l’avait mal passé ou celui qui ne l’avait pas bien attrapé ? L’amitié des deux hommes ne s’en releva pas. Or l’amitié, comme le sel, est une pépite qu’il ne faut pas gaspiller. Dorénavant, si ton voisin te demande le sel, ne lui passe jamais de la main à la main, mais pose la salière devant lui afin qu’il s’en saisisse tout seul. »

Savoir tenir ses couverts
Pour les couverts, j’insiste sur le fait que ce ne sont pas des outils de jardinage et que savoir les manier relève de l’éducation reçue ou pas… dommage.
 
On tient délicatement la fourchette dans le creux de la main, sans la serrer comme si on craignait de se la faire voler, et surtout sans poser un doigt sur les dents !
 
On manie le couteau avec précaution, sans viser ses voisins de table ni frôler la lame. Insistez sur le fait que lécher son couteau est tout simplement inenvisageable et dangereux !
 
Entre deux bouchées, couteaux et fourchettes ne restent pas dressés comme des armes, mais sont posés sur le bord de l’assiette.
 
Pour signifier que l’on a terminé son plat, cette fois, les couverts sont posés parallèlement à l’intérieur de l’assiette. Le couteau au-dessus de la fourchette, et le tout placé à 16 h 20 !

Ne pas couper la parole
Avec les adultes comme avec leurs camarades, vos merveilles, si pleines de vivacité et d’esprit d’à-propos soient-elles, attendront sagement leur tour pour prendre part à la conversation. J’ai des amis qui osent regretter l’époque barbare où les enfants n’avaient pas le droit de parler à table ! C’est un peu excessif, tout de même…
 
Petit conseil d’ami, si vous êtes horriblement gêné par les manières de votre ado à table, n’hésitez jamais à lui mettre un léger coup de pied dans les tibias. Un rappel à l’ordre souvent efficace.



L’art d’être des beaux–parents canons
Les parents qui se séparent pour se refaire une vie – souvent plus douce pour leurs enfants – ne sont pas rares. Mais « j’ai vu de mes yeux vu » et partagé des week-ends où le statut de « voleur de maman » ou « voleur de papa » est invivable jusqu’à remettre en cause les choix de certains.


Un ami, beau-père incroyable, m’expliquait : « Ça n’a pas été difficile pour moi d’accueillir Antoine et Jeanne, il y avait une place à prendre, elle était vide. » Ses quelques mots sont très émouvants, car même s’il y avait un vide, encore faut-il avoir la capacité à le remplir. « J’avais 25 ans à l’époque et à 29, j’étais père de deux filles et deux garçons ». Immédiatement, la question de la différence d’amour que l’on porte aux uns et aux autres arrive à toute allure. Et là aussi, tout est facile. Pourquoi les traiter différemment, puisque pour eux, ils sont frères et sœurs, « je ne vais pas, moi, faire en sorte qu’ils se sentent autrement ».
 
Je vous promets que mon pote, même s’il frôle la perfection, aime à être flatté, et ce n’est pas pour autant un saint. Il a une philosophie du bonheur familial très forte. « Lorsque nous avons appris les grossesses successives, immédiatement j’ai partagé ces heureuses nouvelles avec mes beaux-enfants. Ne jamais les exclure de notre vie est la recette de cette réussite dont je suis si fier. »
 
Ce n’est pas un cas d’école, je vous rassure, mais c’est une belle illustration de famille recomposée, comme on dit !
MON CONSEIL
Pensez à partager des actes symboliques comme le choix d’une chemise ou un cours de tennis à deux, avec l’enfant de votre conjoint.
L’exclusivité – parfois – a du bon !




L’art d’être un voisin agréable
C’est vraiment top de s’installer dans une maison après des mois de travaux. Ou de prendre possession de l’appartement de ses rêves. Parfois, cependant, un emménagement est lié aux mauvaises surprises que se charge de vous réserver l’existence. Je pense à une séparation, une mutation, une diminution des revenus… et là, l’ambiance n’est pas la même ! Dans un cas comme dans l’autre, qu’il s’agisse de maintenir un cap joyeux ou de sortir la tête de l’eau, il faut tout faire pour que vos voisins deviennent vos nouveaux amis !


Nouer des relations légères et enjouées commence par une brève visite quelques jours après votre arrivée dans votre nouveau quartier. Ce sera l’occasion de présenter vos excuses pour le bruit causé par les travaux et d’inviter vos voisins à un verre ou à un café chez vous.
Tout au long de l’année, que vous partiez au bureau dans un vent glacial ou que vous en rentriez d’humeur grincheuse, ne négligez jamais de les saluer. Plus encore à la campagne, où la notion de voisinage solidaire reste vivace et nécessaire.
Nuisances sonores
Prévenez toujours quelques jours en amont quand vous organisez la méga fête avec boules à facettes et sono qui déchire. Et si la différence d’âge ou de mode de vie n’est pas flagrante, invitez vos voisins à se joindre à vous pour un verre. C’est le meilleur moyen de les rallier à votre bruyante joie de vivre. Mais, dans la situation inverse, si votre nouveau voisin a omis de vous prévenir, ne passez pas aussitôt en mode guerre des tranchées avec SMS incendiaires ou coup de fil à la police. Vous risquez de mettre un terme à toute idée de bonne entente !
 
En ville comme à la campagne, les aboiements incessants de vos chiens peuvent rendre fous vos voisins, même de la meilleure composition. Les conseils d’un vétérinaire, une autre manière d’éduquer vos bêtes, un isolant particulièrement efficace, tout est possible, mais tenez compte du désagrément causé par vos fidèles amis, sans vous réfugier derrière l’idée que votre entourage n’a pas de cœur. Et, même si la comparaison est délicate, j’ose vous dire de ne pas hésiter à transposer le paragraphe précédent aux cris de vos enfants.
Pour le reste de l’année, n’oubliez pas que vous êtes tenu au respect du silence entre 22 heures et 8 heures. Le dimanche, vous êtes aussi censé mettre votre vie en sourdine (donc trêve de tondeuse à gazon !).



Territoire
Entre voisins, une vexation, si infime soit-elle, peut-être la cause d’une fâcherie irréversible. À la campagne, la sagesse enseigne combien il faut être vigilant sur la délimitation des territoires respectifs. Un arbre dont les branches envahissent la terrasse de l’un, la barrière mordant de dix centimètres sur le terrain de l’autre, c’est comme agiter un chiffon rouge. En ville, on sait combien d’agressions, jusqu’au règlement de compte mortel, ont pour origine la tension et l’exaspération dues au sentiment de voir son chez-soi bafoué par l’autre. Impossible de citer les innombrables sources de malentendus. Mieux vaut carrément veiller à changer son état d’esprit si on est mal luné à l’égard de son voisin. Et à l’envisager comme un partenaire de jeu non choisi, mais indispensable.

Solidarité
Si vous savez que votre voisin traverse une période difficile, proposez-lui de prendre ses enfants à déjeuner, de faire ses courses, de lui prêter votre studio à la montagne, histoire de lui permettre de souffler un peu. Apprécier ses voisins, c’est finalement un principe vieux comme le monde !



L’art de gérer une gaffe
Le plus illustre s’appelle Gaston, mais nous avons tous un petit Lagaffe qui sommeille en nous ! Rien de plus drôle que d’assister aux bourdes des autres. Mais comment s’en sortir quand on en est l’auteur ?


Les gaffes ont différentes origines : un mot qui vous échappe, un compliment maladroit qui tourne à la vexation, un dérapage dans lequel on s’embourbe. Autant d’accrocs qu’il vaut mieux réparer sur-le-champ… en passant à autre chose. Parfois, vous croyez avoir fait une boulette que la victime n’a même pas relevée. Présenter vos excuses avec insistance, c’est souligner ouvertement votre sortie de route. Alors, abstenez-vous. Priez simplement pour que vos rougeurs disparaissent très vite !
 
Du vécu. Je vais acheter du tissu pour faire des rideaux, avec ma mère. Mon choix se porte sur de la flanelle grise épaisse. Le rouleau est très lourd. La jeune vendeuse, adorable, semble souffrir pour dérouler les mètres d’étoffes. Je me propose alors de l’aider et précise : « Je vous plains d’avoir à manipuler tous ces tissus à longueur de journée. En plus avec votre grossesse… » Au moment où ces mots sortent de ma bouche, je vois l’ombre de ma mère qui m’abandonne à mon triste sort. La charmante personne me répond : « Pardon ? Avec quoi ? » Ce sont les derniers mots qu’elle m’adresse.
 
La pire des gaffes est de se faire passer pour proche de quelqu’un lors d’un dîner et de colporter des médisances. Surtout si vous ne connaissez pas tous les invités ! Souvent, le piège se referme sur vous. Un soir, j’étais chez de nouveaux amis. Je ne connaissais personne, hormis eux deux. Une « grande bouche », qui animait la soirée de façon plus ou moins élégante, se met à raconter la liaison d’une chanteuse très connue. Notre échotier improvisé se lâche, donne des détails croustillants, jusqu’à évoquer un week-end à Milan où les tourtereaux seraient allés abriter leur idylle ! Autour de la table, tout le monde, moi y compris, se pose la question de l’heureux élu. Suspense. Après la stupéfaction, éclat de rire de ma part : sans hésiter, l’animateur mythomane prononce mon nom, en précisant mon job de l’époque. Devant l’embarras de mes amis et l’incompréhension des autres invités, je n’ai pas fait d’esclandre. J’ai juste rappelé quelques règles élémentaires de courtoisie ! Il ne s’en est pas remis. On ne l’a plus entendu de la soirée et il rase encore les murs quand nous nous croisons.


L’art de soigner son haleine
Respirer la mauvaise haleine d’un interlocuteur est une vraie punition. Mais l’imposer aux autres sans en avoir conscience, et le découvrir après coup est une sévère humiliation. Vous me direz : match nul… Est-ce vraiment la solution ?


Si vous êtes la victime, bon camarade ou collègue bienveillant, vous pouvez tenter d’informer gentiment votre interlocuteur. Attention, c’est tout de même une mission très délicate. Il va de soi que vous ne le ferez jamais devant un tiers. Ni en vous excusant lourdement de devoir en passer par là. Ni en utilisant des périphrases énigmatiques. Soyez direct, léger et bref.
 
Si vous êtes le coupable, certaines attitudes à votre égard pourront vous alerter.
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